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le même; Le jour de l'Ant, par Napoléon Tegendre;
Dispu'es de mots -Confusions d'idées, par Wilfrid Lîu-
rier; Le Prêtre défricheur, par M. le curé Labelle;
.Manitoba, en anglais par Ths. Greenway; La pro
vince de Québec, par Honoré Mercier.

A la fin de ce travail, nous voyons un grand
nombre d'autographes de plusieurs hommes diitin-
gués, entr'autres de. Benjamin Harrison, le futur pré-
sident des Etats Unis, de l'honorable Edward Bit ke,
de Sir .ohn Macdonald et de Sir Hector Langevin.
Dans la réponse do Sir Hector Lüngevin à· M. E. Pa-
caud, qui lui avait exprimé le désir d'avoir son auto-
graphe nous trouvons lo passage suivant:

" Le fait qu'an bon nombre de jouruaux du pays
pubient ainsi aux fetes de Noël des numéros spéciaux
et coûteux, fait voir que le journalisme en Canada fait
autant de progrès que notre pays en fait depuis vingt
ans, non seulement dans les lettres et les arts, mais
encore dans le développement de ses immenses res
sources, et l'extension et le parachèvement de ses ca-
naux et de ses voies ferrées. Si nous continuons ainsi
dans la voie du progrès et de la colonisation de nos
immenses territoires, nous affirmerons ainsi notre po
sition parmi :es grandes nations du monde, surtout si
comme dans le passé, nous aimons notre pays et le
servoas avec dévouement et patriotisme. "

Voilà en résumé le numéro de fantaisie que notre
confrère de lfBlecteur présente à ses abonnés."

CAUSERIE AGRICOLE
L'ENsILAGE DES PoURRAGES VERTS.

Nous nous sommes souvent ocnupé de la question
d'ensilage des fourrages verts, mais nous croyons
utile d'y revenir encore, car ce y.tème de conserva.
tion, malheureusement peu pratigué, peut rendre de
grands services dans la ferme et donner les résultats
les plis satisfaisants. Nous avons visité, l'été dernier,
des pays dans lesquels les fourrages font toujours dé-
faut, les terres sont profondes, humides et de très
bonne qualité. Eh bien I les cultivateurs ne veulent
pas se décider à faire du blé-d'inde fourrager, alors
que cette plante leur fournirait des rendements
énormes, c'est-à dire 9 à 12 tonnes par arpent, équi-
valant à 1- à 2J tonnes de bon fourrage, à la condi-
tion, bien entendu, de fumer convenablement le sol
et de bien le préparer.

Co serait donc là lo moyen d'obtenir des rations
alimentaires aux prix do revient la moins élevé, et
par conséquent de tenir dans la ferme un très bon
nombre d'animaux, d'avoir en abondance clos engrai.
qui ne coûteraient presque rien. Da là proviendrait la
richesse dans l'exploitation.

Nous avons déji donné dans la Gazette des Cam
pagnes le résumé d'un travail fort important de '<M.
.Edouard Lecouteux, concernant la culture du maïs,
cette providence des localités dans lesquelles les four-
rages ne sont pas suffisamment abondants; nous avons
de plus publié sin remarquable travail de l'honorable
M. Louis Banubien sur l'ensilage du mnïi; à part plu-
sieurs compte rendus de quelques agronomes, qui ont
«été présentés dans les conventions de la Société d'in-
dustrie laitière de la province de Qcébec, et nous ai-
mo ns à croire que ces écrits ont contribué'à l'établis-

sement de silos dans plusieurs de nos fermes cana-
diennes.

Chose digne de remarqne et qu'il est bon de cons-
tnter, c'est qun l'ensilage est largement pratiqué« à
l'étranger, en Feance, en Angleterre, en Allemagne
et aux Etats-Unis: dans ce dernier pays, cette ques-
tion est largement étudiée dans les conventions igri-
co'e qui comntent ai nombre de leurs membres, des
agronomes en renom; c'est que, dans ces contrées,
l'agriculture marche largement dans la voie du pro.-
près, et par conséquent on a compris tout l'avantage
quo présente ce système do conservation des four-
rages zerts;

Nous voulons dire aujourd'hui ce que pense de l'en-
silnge, un agronome distingué, M. A. de Lavalètte,
colI borateur ài la Revue d'économie rurale.

Q'i'est-ce que l'ensilage? C'est; une opération qui
consisto é placer les maïs ou autres fourrages verts
dans un silo. Comme nous le verrons, ce système est
préférable, à tous les points de vue, car les dépenses
faites sont bientôt reconstituées par la bonne conser-
vation des fourrage-.

Y a-t-il réellement avantage à placer les plantes
vertes dans un 'silo? La réponse à cette question
n'est pas douteuse pour les hommes intelligents,
amis du progrès.

D'abord l'état vert d'une plante ressemble beau-
nloup à l'état naturel, et, pour l'alimentation, il faut
toujours suivre le plus possible les lois de la nature
devant le-quelles il faut s'incliner. D'autre part, il est
fort avantageux de mettre les fourrages verts à l'abri
des intempéries et de les ricolter par tous les temps.
Certainement, à l'automne les cultivateurs éprouvent
de grands embarras pour faire sécher les regains, et
puis, si &'on ne faisait pas usage de ce système, il se-
rait impossible d'utiliser les maïs ou autres plantes
que le bétail n'a pu manger on vert, alors que ces
plantes con-ervées sont d'une très grande ressource
pour passer les mois d'hiver. Nous ajouterons que les
bêtes seraient beaucoup mieux nourries que si on leur
donnait du foin ec. et que le rendement or. lait des
vaches sera bien plus considérable.

On dit que l'ensilago augmente la valeur nutritive
des aliments, ce qui n'est peut Otre pas très-exact, car
il est bien difficile, et nous dirons méme impossible,
qu'un végétal fournisse plus qu'il n'a. Il serait donc
plu3 rationnel de dire que le nouvel état d'une plante
placée dans les siloi peut la rendre plus facilement
assimilasble, pur conséquent d'une meilleure -diges-
tion ; de sorte qu'elle profite beaucoup mieux îIl'ani
mal, car ce n'est pas ce qu'un animal mange qui le
maintien dans une bonne condition, mais ce qu'il di-
gère. C'est donc à ce point de vue seulement, du moins
il nous semble que les fourrnges ensilés peuvent êtro
considérés comme ayant une valeur alimentuire plus
grande que les fourrages secs. Dans tous les cas, il
est certain qu'on faisant usage de l'ensilage, la récolte
court moins de risque et s'emmagasine beaucoup plus
facilement, souvent dans des conditions bien moil-
lettres, quoique puisse dire certains incrédules.

Tous les produits du sol peuvent être ensilés sans
inconvénient. Les herbes sont tout simplement jetées
dans le sol telles qu'elles sont récoltées; les betteraves,
los pommes de terre, les topinambours, les tijone.u, le
le maïs, les feuilles d'arbres, etc., etc., à la condition
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